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QUAND
Essayez les Allu-
mettes dont vo-

VOIS tre pere et votre

wal oper se

servalenl avant

vous. Comme el-

les étaient

metleures alors,
elles sont encore
les meilleures au»

jourl'hui.
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“HUB” RESTAURANT,

Jos. E. Gravelle, Prop.
1031 et 101 RUE PRINCIPALE,

) HULL.
£4LiqUEURS, VINS et CIGAREs de premier choix.ER

GEO. BAILEY
MANUFACTURIER DE

Sarrures de toutes sortes, Reparages

executes a court delai.

34 rug WELLINGTON, OTTAWA

 

* PHILION et Cie.
—— Manufactumer de —-

Portes, Chassis, Fenêtres, Jalou-

...sies et +JIoulures....

Toujours en mains un Stock eonsidérable de bois de

Plancher, V Joint et Lois seche de toutes descrip-

tions,

— COIN DES RUES —

BAY ET FLORENCE, OTTAWA.

ALP. COUTURE
HORLOGER et BIJOUTIER

92 Rue Principale, Hull

BIJOUTERIES ET ARGENTERIES DE Ire CLASSE

Montres en Or et en Argent, jones de mariage sans

soudure, une spécialité. Cadeaux de Noces et d Auni-

versaires de toutes sortes. Une visite est sollicitée.

prix modérés.

Mosdames ot Messieurs,
L'endroit de la ville où vous pouvez

acheter a meilleure marché vos

MONTRES, HORLOGES et BisOUX est chez

A. PETIT,
. No. 102 Rupe Main, Hull

\

Fabrication et réparages ex écutés à bas prix

Réparages des montres de prix, une spécialité.

A. PETIT, Horloger, 102 rue Main.

 

FOURRURES de toute espèce

——CHIEZ—

TF &; (IE.COTE & CE.
113 rue Rideau.

JOSEPH COTE
Agent d'assurance contre le feu

Compagnie de 1ère classe.

Office 114 Rue Rideau, Ottawa

 

AVIS
Le Dr S. P. Cooke, ci-devant de

Hull, désire faire connaître à ses nom-

breux clients de Hull et d'Ottawa, que

son bureau professionnel sera à l'avenir

au No. 108, rue Kent, coin de la rue

Queen. Ouvest le jour et la nuit.

s, P. COOKE, M. D

Téléphone 108i

RAPPELEZ-VOUS CECI.

WILLIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plomb les

lus purs en Canada ; demandez le

% James Brand, ” aussi peintures à

plancher et peintures préparées, toutes

nuances de couleurs supérieures pour

carrosses, incomparables en qualité.

Une machine expressémentf abriquée

et importée récemment, afin de nous

permettre de faire face aux de mandes

toujours croissantes de notre commerce.

Ésayez un échantillon avant d’a-

cheter ailleurs

D'OTTAWA

L'INSPECTEUR J. F. WHITE
 

cation «de plusieurs culrespondances,

signées Amicus et que nous emprun-

tous à notre confrère Le Candaila.

C'est ln continuation

des Freres de la doctrine Chrétienne,

l’objet

de la défense

qui ont été d'attaques très

injustes.

Ces attaques se donnaient un air de

respectabilité en s'appuyant sur les

lique romain.

Les correspondances que nous allons

putbiier, font connaître la valeur de

ces rapports.

Il est bon que le public catholique

suive avec attention ce débat quel

que long qu'il puisse paraître.

Le sujet l’intéresse au suprême

dégré : l'éducation des enfants.

Voici la première de ces dernières

ces correspondances:

1

Les électeurs «du quartier Victoria
viennent de répudier M. Motfet et son
candidat.

Les canadiens-français ont été très
satisfaits des explications du Rév Frè-
re Flamien, explications couronnées
par le fait généreux qu’il nous laisse
au méme prix pour une année de plus,
le service de ses Freres.

D'accord avec ln population, la sec-
tion française du bureau des é, s. en sa
séance du & courant, a censuré M.

Motfet en ses termes:

+ Les membres de ce bureau ont ap-
« pris vec regret les avancés faux et
» malveillants lancé par un membre
« de ce bureau contre les Chers Frères,

« nos instituteurs,et les meinbres de ce
s bureau nient et répudient toute

+ responsabilité pour ces avancés.

Cette censure a été infligée par cing
voix contre une, car le vote de l’incul-

pé ne doit guère compter en sa propre
«léfense ; et M. Philbert peut savoir de
ses électeurs s’il u bien fait de soute-
nir M. Moffet.
À la même séance on à lu le rapport

de M. l’inspesteur J. F. White, la
doublure de M. Moffet.

Ce rapport, pour 1894, daté du ler
mars 1895, reproduit en substance la
plupart des avancés faux et malveil-
lants, niés et répudiés par le bureau,
et met en téte ces mots: At the re-
« quest of certain of your members, I
uv seat reports. ns

Sur ces allégués faux et malveillants,
nié et répudiés, le dit rapport motive
la sommation suivante à l'adresse de
notre section française du bureau:
« Si le bureau n'agit pas, dit M. Whi.
in te, il sera du devoir de l'inspecteur a
un sa prochaine visite de recommander
« que l’octroi légal soit retranché jus-
u qu'à ce que cette affaire soit réglée,
M. White veut faire enlever aux

canadiens-français d'Ottawa, l’octroi
légal auquel nous avons plein droit
pour nos écoles séparées. Avant que
cela arrive, nous allons faire notre mo-

deste part pour débrouiller nos comp
tes avec lui.
De son côté cette menaceest une

nouvelle attaque, et des plus agressives
dans la campagne à pleine volée qu’il
poursuit d'année en année contre nos
écoles françaises.
Sa tactique tend à les détruire, en

commençant par les avilir et par em-
pêcher leur hon fonctionnement.

J'ai en main les preuves de secs
assertions, et, en quelques correspon-
dances, je vais produire l'exposé docu-
menté des faits et gestes de M. l’ins-
pecteur contre nous tous
Je mettrai en lumière un poiat après

l’autre.
On y verra plus clair.
Le tout se recommande de soi à l'at-

tention des lecteurs français de la
ville : c’est l'affirmation des droits de
chacun et l’expression de ses senti-
ments en face de M. J. F. White, ami
de notre nationnalité et de notre lan-
ue commeil l’est des Frères et cle nos
écoles française.

Voyons aujourd'hui sa conduite sur
un point légal.

M. WHITE EST-IL LÉGISLATEUR ?

A-til à refaire ou à défaire l'Acte
des écnles séparées,

Depuis longtemps, les canadiens-
français sont en éinoi sur l’uniformité
des livres que la loi recommande.

Or, précisément sur ce point débat:
ta M. White nous en en impose. TAPISSERIES

AVR BIDRAY, OTCTS Viol compas :

Les Canadiens-Français Lui D'ONTARIO

Elle est ainsi conçue:

« Il sera du devoir du bureau des
commissaires ae chaque écule de ville:

Nous commençons ci-dessus la publi-

- text books. (The S. =.

rapports de l'inspecteur White, catho- -

© urban school +, aient une

 

de voir a ce que tous les enfants duns
les écoles soient dûment pourvus d’une
série uniforme de livres.

It shall be the duty vf the buard of
trustees cf every urban school : to see
that all rhe pupils in thé school are
duly supply with a uniform series of

Act. Chapt.
227, RUS. 0. 1887, 337).

En conformité avec la législation
ordinaire, cette lui prévoit les anovia-
lies patentes, contraires au bien public
des enfants par exemple : que les cing
cents élèves de l’école La Salle, « every

série uni-
forme de livres, les instruisant par
dégrés, les préparant à monter d’une
classe à l’autre.

Cette unifuruiité existe à la dite
école. En bonus citoyens, nous allons
plus loin que cette stricte interpréta-
tion de la loi: nous Iv mème
uniforwité dans les deoles St Jean-
Baptiste, Brébeuf ev Garneau, pas
seutement dans chaque ccole … every
urban school, « mais dans toutes
les écoles françaises des garçons, pla-
cées sous la conduite des Freres.
Leur Institut, ayant comme la loi le
sens pratique des chosss, a établi cette
unmiformité et répondu d'avance au
devoir des commissaires : + to see that
«all the pupils in the schols are duly
« supplied with a uniform series of
« text books. vv Nos commissaire n’ont
qu'à vivre en paix à l’abri de la loi
et à féliciter les Frères à cet égard.

Ukase bE M. Wuire

avons

M. White est convaincu de l'inter-
prétation ci-devant. En voici deux
preuves : la première est que durant
les premières années qu'il à visité nos
écoles, sa conscience d'inspecteur s’est
acomodée de l’uniformité actuelle de

nos livres ; la deuxième est qu'il se voit
sans armes avec la loi d'Ontatrio.

Ceci ne l’arrète pas. Il veut nous
susciter des troubles--: la loi ne l'ai-
dant pas à son goût, illa change et la
formule à sa convenance. Voici les
termes de sun décret douteux, portant
la date du 37 juin 1894.

« I'n having the text Looks uniform
o for all the schools you not only com:
+ ply with the provisions of the school

« law, but at the same time you effect
« a considerable saving to parents. «

Les parents verront à leur affaire:
que M. White voie à la sienne : la loi
des écoles, qu’il la respecte.

La loi dit : + that all the pupils in
# the schools are duly supplied with a
uniform series of text-books ; « ce
qui s'occumode avec Lu préseute situa-
tion des nos écoles, comme nous l'avons
vu.

M. White dit toutre autre chose,
savoir: » In having the text-books,

« uniform for all the schools, you com-
« ply with the provisions of the school
u law,

Il se fait la une arme a sa main
pour nous forcer à avoir les mêmes

livres dans toutes nos écoles, tandis
que la loi n’exige queles livres unifor-
mes dans une ou p.usieurs écoles.

Par ce tour de force et cette entorse
à la loi, M White se trouve en  posi-

tion de bouleverser nus écoles, «de régle-
menter les frères et les sœurs et de
nous regenter tous ensemble, comme
un maître pédant.

Le document en question s'adresse

aux commissaires : c'est une pièce
officielle. Au nomde la lci, M. l'ins-
pecteur pousse les commissaires à agir,
« you comply with the provisions of
the school law ! 1 il serait sans force
contre eux avec la loi existante : all
the pupils in the schools », alors il lui
substitue sa loi à lui : « The text
books uniforin for all the schools.

TI change la loi, mystifie les com-
missaires et la population et les inti-
mide.
Un tel procédé n’est pas tolérable,

quandil a des conséquences si grave.

Le sophisme de M. White et sa mo-
dification de la loi sont le premier mo-
bile des attaques qui ont assailli nos
écoles depuis deux ou trois ans.

La loi des écoles séparés est pour
garantir aux catholiques la liberté «l'é-
lever leurs enfants selon leur usnges
et coutumes. Les catholiques dans les
villes n’ont pas pour habitude, au mê-
me degré que nos frères séparés, d'«n-
voyer à la même,école sous les mé:nes
tnaîtres et les mêmes maîtresses leurs
filles et leurs garçons ensembles. Dès
qu’ils ne sont plus ensemble, à la mé-
me école, il n’y à plus les mêmesrai-
sans d'exiger l’uniformité pour les éco-
les des filles et les écoles des garçons.
Cette uniformité n’existe guère chez
les catholiques des villes du Canada
Si la loi des écoles séparées l’imposait

 

 

me

texte luisse-t-il entendre le contraire
De plus, l'uniformité des livres entre
filles et garçons, dans la présente orga-
nisation de nos écoles française d’Ot-
tawa, n'est pus de telle importance
qu'elle soit l'objet des prévisions de la
loi, qui ne vise pas les petits détaiis:
De mininua nou curet preætor, dit
une tuaxime du droit.

Je suivrai le plan de campagne de
M. White; il sera facile d'y voir
pourquoi il tint tant à ce quefilles et
gerçons aient des livres uniformes.

Pour le n.oment, il sutlit de savoir
que fa dol ne l'exige pas. Dulleurs.
si les parents le désirent, sielle doit

être avautageuse à plusieurs. MM. les
commissaires peuvent facilement l’éta-
blir: ils n'ont qu'a remettre en force
la décision qu'ils ont prise l'autrmne

dernier -t inviter les Sœurs à adopter
les livres des Frères : les Sœurs sy
sont moutrées toutes disposées,

13 murs 95. Arcus

LA CAUSE GENEST
AUBRY ET BCULT

Le juge Gill à maintenu, mardi, M.
Genest, dans la cause 1 haut men-
tionnée.

L'intervention du procureur-général
H'est pas repoussée : mais les avocats
du poursuivant, M. Gene-t, continue-

rout la procédure, tout en pouvant-
s'enteudre avec le repr.sentant du
représentant de la couronne.

Voici le texte du jugement rendu,
par M. le juge Gill :

CANADA |

Province de Québec Cour Supérieu.
Distriet d'Ottawa.

Le 12e Jour de Mars 1595,

No 334.

Présent: L'Hox, Chances Gitt, JC

LUDGER GENLST

demandeur qui tan.

Tromas Etre Bourtr

et E.S. AUGRY

Défendeurs.

L'Hos. THomks Cast CASGRAIN,

Procureur Général Pro Regina.

Intervenant?
La Cour:

Ayant entendue la plaidoirie cou-
tradictoire des avocats des partis sur
la question préléminaire de savoir si,
sur l'intervention de la couronne, le
demandeur doit être considéré comme
n'ayant plus droit de procéder ulté-

rieurement coutre le défendeur, et de

forcer ce dernier à procéder dans la
dite cause, examiné le procédure et
délibéré

Considérant que l'esprit du statut
en permettant à la Couronne d’inter-
dans une action que tem et de  pren-
dre Ia conduite de la cause, e-t d’em
pêcher la connivence entre les parties

à une telle action qui s'entendraient
pour frauder le fise en protégeant un

contrevenant ; qui, daus lespèce, il
est évident qu'il n'y à ps telle conni-
vence jusqu'à présent, et qu'il y a en
Jeu un autre intérét que la sonne
d'arger. demandé; .

Tout en reconnaissant a la Couron-
ne le droit absoiu d'intervenir et de
poursuivre la cause, mais se réservant à

prononcer ci-après sur la question des
frais, car il nnporte que le defendeur

h’ait pas à payer deux contestations
par suiie decette intervention- Déclare
que le demandeur, Ludger Genest, a
droit de rester dans l'instance et de
procéder à poursuivre et instruire la
cause et la inener à jugeinent soit con-
jointement avec le Procureur-Général
si l’entente est possible entre le De-
mandeur et lu Couronne pour la con-
duite «de la cause, soit séparément et
indépendamment de toutes procédures
qu'il pourra plaire au Procureur-Géné-
ral d'accepter, faire ou ne pas faire
dans la cause.

Vraie copie,
T. J. O. GRONDIN,

bép. P- C. S.
——

RUPTURES GUERIES
Par LA DE SoucHkT HErsia Cure Co.

Bureau Principal—Ottawa

Nouveau traitement. Presque sans
douleur. Pas de perte de temps. Guéri-
son certaine ou pas de paiement. Rup-
ture guérie et le houclage mis de côté.

Ecrivez et demandez des rirculaires
R. W. Hiccyarn, Geo. J. MILLER,

Président. Secrétaire.
188 Sparks. 68 O'Connor.

OTTAWA

VENDRE.—Trois bons chevaux
de travail à poil roux. S'adremer

en rigueur,elle irait contre son but e: : au bureau du SPECTATEUR, où à Cha.
2e contredirait elle-même: sussi son Moussetie, Aylmer.

|COMPLÈTEMENT
PARALYSÉ

Les médecins sont grandement
étonnés d'un cas par-

ticulier

Un jeune canadien frappe de paralysie

pendant qu'il était à New York

Revint chez lui à Loulou, Out.

tellement il croyait de mourir, Les

movens de refaire sa sante que lui

enseéigna Un monsieur du clergé qui

le visite.

Frappé de la paralysie de Landry

et Cela

peu pour l'homnie du peuple ordinvaire,

peurtant guéri. comprend

mais, pour le medecin, c'est un mitacle.

adh

more, actuellement demeurant à Madi

Nod

Telle est l'ex qu rience de OL 6.

ron et ute rare expérience

aussi.

Oui, d'est bien veut que je fus at

teint de La quaculysie de Landey, + dit

M.

les

Daltimiore au reporter, - où bien

medecins les plus distingues de

London se sont trompes Que jen ai

ete guéri, cela est clair et évident

Et ce disant, il se redressait, tils d'AT-

biou robuste et fort comme le sol auné-

riciit nen a suas porte,

Ce

continua-t il, «alors que j'etais dan

fut le quinze murs dernier, «

la ville de New York, que je ressentis

pour la première fois les symptomes

Je

avoir des litticultes pour gravir een

de ma maladie, commingals À

lier, wes jambes se refusant à me st

porter. Je consultai un médecin <,

te déclara que j'avais tous les <vip

tomes de l'ataxie locomotrice, mais,

mon ma) prenait d'autres proportions,

il avoux que c'était un cas de paralysie

la

conseilla

nature

os

famille «

de Landry et, conuaissant

de cette maladie, 11 me

retourner au milieu de ma

de mes amis.

J'abandonnai mon travail et le pre

Je
consulta

mier d'avril pour London,

Ont, Je

conn, neds mon état ne fit qu'empirer

partis

un medoein teen

et samedi de Tavru plusieurs médecins

tinrent une consultation sur mon cas

Fon me dit que J'étais aux portes de

la mart n'ayant que trois a six jours à

vivre. et, completement paralysé à

thes Tuaîns et mes pieds

A

peine pouvaisje intimer mes bhesoins ot

cette epoque,

sans vie aucune, je dus attendre,

jé ne pouvais que prendre des liquides,

Oh!

pendant ces

les soutirances que J'eudurin

moments ne peuvent se

décrire et lu moit pour moi aurait ête

un visiteur bien accueil,

incdecins ont

Le Rev M.

vint me rendre visite a

M uis voici où les

été grandément étonnés,

Gunday, qui

mes derniers moments, comme 1

croyait, me parle des merveilleuses

guérisons de paralysie qui avaient ête

in

Williams pour les Pessonnes Péles. Je

opérées par les Pilules Roses du

commengai à prendre des Pilules vers

le ZM avril et, une semaine apres, je

sentais que mon état s'était anelioré,

Une sensation chaude, bienfaisante me

les membres qui

et

passa «dans tous

étaient completement morts je

commençai bientôt a renouer mes pieds

et mes mains. Je continuai à prendre

du mieux jusqu'au 28 mai, époque ou

je quittai le Lit pour aller faire un tou

cheval moi

de

de monter l’esca-

de voiture, conduisant le

même. Vers le

juillet j'étais en étal

jallai faire une pro.

commencement

lier sans aide «t

menade à Niagara.

Doucement mais -ûrement je repris

«mon ancienne

vigueur et jo quittai London pour

New-York le Il octobre, reprenant

nes occupations le 26 octobre, 1x94,

(Guéri de la paralysie de Landry en
huit imais.

Pour ne laisser aucun

véracité de son histoire, M. Dallimore

a fait l'affidavit suivant:

ss

mon ancienne force

doute sur la

Etat de New Jersey

Comté Morris |

(Suite sur la 4téme pays) 
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E SPECTATEUR
N. PAGÉ Administrateur,

meer

prisoxonsian
HI

| & CO.

FES PAVES DURS ET INCOM-
MODES cos meommodités de Mars,
ne sont pas à craindre pour ceux qui
porte tes CHAUSSURES.

Vous trouverez toujours avants

en vous servant de nos CHAUSSU-
REN

Vous te vens mourllerez pas les
pieds iv {rez une paire
de nos CLAD Bs

BOTTEN RS be

BOTTEN

BOTTINT oat
BOTEINES va

pow: DAMES
pour DAMES

pour DAMES

pont DAMEN

Ches FRYSON CAVHTAM & Co's

BOTTINES dine pour DEMOIselles
BOTTINESN tia. pour DEMOTselles

Cher BRYSOOC GRATEAM & Co's

BOTEINES D'HOMMES, tine.

LOTTINES D'HOMMES, ordinaire.

Chez BRYSON GRAHAM £ Co

vile

BOTTIN ES bent Large, pour hommes.

BOTTINES bout étroct pour hommes.
BOTTINES d'ecoliers, qui dureront

toujours.

PRYSON 2 AHAM & Co,

CLAQU ER, CLAQUES
CLAQUEX CLAQUES

VALISES, VALISES, VALISES

Chez

 

Hr:son Graham & Cie.
lis, 15, 143, 190, 192 et 154,

RULE SPARKS, Ottawa.

Epicerie 50001 00 tae O'Connor.

Manuf tee, rae {nieen,

Laurent, L:force et Bourdeau,
MAISON FONDEE en 1860.

 

seuls importateurs des célè-
res Pianos

HARD TAN, New York,

CEN DLLSSOHN, Toronto,

GERI 1901 IZAMAN CO,

Toronto,
WORMYV 111

Out aussi cons anutént un grand

choix de Piano- de diverses manufac-
tures of Ounces fahriqués nu Canada.

Cette nuitson, qi 1 existe depuis près

d'un dens ie 1e, «4 universellement
sn bourrabilité, Cata-

logues expédié ar demande, Accords
et réparation. feits à ordre,

1637 RUL NOTRE DAME

TÉLÉPHONE 1597,
MONTRÉAL

Kingston,

reconnue pot

130 ARPLNTS DE TERRE A

VENDRE OÙ À LOUER

Deux terres en une
Dex macnitiques terres de 7% arpents chacune en

partait orire ef propre a la culture, située dans je
oweship de Hull, avec trois grançes et appareils

porr décharger le foin four he, pouvant contenir
(à tonnes de ton « remises, sillo, établesLov a

 

   

privat car er bored a cornes, écuries
totem, =. gar R ZiAiNs, quatre puite,

enÇTais, TE tfat cadre
  

 

"rad. ceteir pourra s'heter où louer,
tow conditions {sciles.
iba 1055 4 adrcesen à

N PAGE
fara dir SPRCTATEER

Hal)

lair
Tune ou bv celenx tere
Pour plu- am, bso
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HOTEL RIENDEAU
PLACE JACQUES-CARTIER, Montreal

Cet hotel, souc la direction d- M. JOS RIENDEAU
fire tous les avantages possibles, et est l'un des
notele les plas canfortables de Montréal.

Neorg engagennn nos ane de la tale et de
Hull à virter l'Hôrel Riendeau, quand leurs affaires
lea appelleront à Motréal. Ils n'auront qu'a c'en
téhoiter
 

   
HOTEL VICTORIA

Cote du Palais, Québec
Cet hôtel est maintenant ouvert an publie vo, ur

etofire ton"0s len accomenndatior.s modernes Lenchaes .
bres sont grandes, bien nérées et le service ast das
plu complets. L ameubluiner: t est des plus modernes

BENJ. TRUDE, THOR. EK: SHALLOW, Du Flerease) Prepridesize Génat
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“ LE SPECTATEUR ”
JOURNAL BI-HEBDOMADAIRE

NAP. PAGE,
Administrateur

Gurenux of ateller No 154 rue Principale Hull, Que

MARDI 19 MARS 1895

NOTES POLITIQUES
Les orangistes rivalisent avec le

“Globe” et McCarthy en fa-
natisme sur la question

des écoles.
La grande loge orangiste «'Ontario-

a tenu deux séances à Ste-Catherine,
Ontario, le 12 et le 18 du cuurant,
sous la prési dence de son graud maitre,
J. L. Hughes.

PREMIERE SEANCE

Ce dernier, dans son a lress- l'ouver-
ture, à traité spécialement la question
des écoles du Manitoba. Il s’est pronon
cé en faveur d'un système d'instruction
nationale uniforme, qui, suivant lui,

est la plus sûre foniation de notre
grandeur nationale.

Il approuve la loi scolaire de 1550,
adoptée par la législature «de Manituua ;
mais il fait quelques concessions doi t
l'importance a fait grimacer le Globe
du 13 courant.
Ce dernier l'a accusé de vouluir

rétablir les écoles séparées malgre la
majorité à Manitoba, et d'aller bien
plus loin dans cc sens que M. Peter
Ryan, libéral, à la récente assemblée
McCarthyiste de Toronto.

Le Globe ridiculise aussi M. Hughes
en lai disant qu’il ne lui reste plus, jui
orangiste, qu'à demander le home rule
pour la catholique Irlande.

Pourtant, reconnaissens-le, les con-
cessions de M. Hughes, en faveur de la
minorité catholique de Manitoba, sont
loin d'être très-libérales.
En voici la substance :

“Bien que nous soyons d’avis que nous
devons faire usage de la bible à l’ou-
vertare et à la clôture des exercices
scolaires, lit M. Hughes, nous recom-
mandons qu’on ne dunne aucun carac
tère de dévotion à ces exercices dans
les écuies publiques de Manitoba, vu de
toute autre province, si à cette condi-
tion la minorité catholique romaine
consentait à ne pas avoir d'écoles sépa-
rées et à supporter de tout cœurle sys-
tème des écoles nationnales.

Mais advenant le cas où le gouver-
neur-général en conseil déviderait que
le minorité catholique de Manitoba a
droit à une législation remédiatrice,
que l’on adopte les principes suivants

r rendre effeciive cette décision :
lo Que la Législature de Manitoba

soit 'a première requise de trouver le
remède qui devra donner satisfaction
aux justes demandes de la minorité ;

20 Qu'il ne soit recommandé aucune
islation réméliatrice pouvant affai-

blir ia loi des évoles de Manitoba de
1890 qui sert de base à un systè-
me décoles nationales, ou établir un

système d'écoles séparées catholiq 1es
romaines sur le même pied que les
écoles publiques dans la province de
Manitoba ;

 

 

3o Qu'en rétablissant les droits et
privilèges dont juissaient les catholi-
ues rutnains, en 1390, attention soit

Lite de limiter cette législation rémé-
diatrice aux écoles catholiques romai-
nes qui existaient soulement à cette
époque.”
Le Globe trouve exorbitantes ces

concessions de M. Hughes et les denon-
ce à ses lecteurs grits compe étant
aussi abominables que le Aome rule
pour l'Irlande.

Ces concessions sont, il est vrai,
beaucoup plus libérales que ne l’est la
demande du Globe qui refuse toute

ion fédérale à lu minorité catho-
i de Manitoba, et abandonne
celle-ci au fanatisme et à la tyrannie
du gouvernewent-greenway.

SECONDE SÉANCE

A la séance du 13, la grande loge
a pris en considération l'adresse da

maitre Hughes, et a voté des
résolutions dans le sens de l'article du
Globe et de la position prise par Dalton
McCarthy, metrant ainsi de côté les
propositions conciliantes et à demi jus-
tee du maitre Hughes.

Len résolutions adoptées repoussent
toute intervention fédérale dans les
affaires scolaires do Manitoba, et elles

ssent le fanatisme encre plus loin.
Elles expriment le vœu qu’une agi-

tation soit commencée pour obtenir un
amendement à l'effet de supprimer les
éoules séparées dans toutes les provin-
ces et aussi tout ce qui reste de l'usage
officiel de la langue française.

C'est, comme on le voit, du pur
MoCarthyisme pour c qui regarde
cette dernière partie, et du pur esprit

it tel que manifesté dans Leo Globe, |
Terenta

 

Il ne faut pas, toutefois, prendre
l'épouvante à la vue de cette manifes-
tation orangiste qui u's l'approbation
d'aucun membre du cabinet fédéral,
et ne saurait faire dévier ce dernier
de la ligne droite, ou l'empêcher de
rendre pleine justice à ln minorité
catholique de Manitoba.
Quant à l'intention exprimée de sup-

primer toutes lee écolss séparées et
d'abulir l’usage ufficiel de la langue
française, ce sera un jeu a deux et led
fanatiques qui en font lu proposition
rencontreront en temps opportun sur
leur chemin des hommes capables de
leur faire face.

Nous dunnous ci-dessous un tableau
gnen dit plus que tous les discours
libéraux sur la situation actuelle des

afluires industrielles et comerciales

en Canada.
En examinaut ces chiffres on cons-

tatera le progres accompli depuis ln
châte du gouvernement libéral-Mac-
kenzie-Laurier, en 1878.
Qu'on lise avec attention les deux

colonnes de chiffres ci-dessous.

La première, celle de ISTS, repré-
sente l'état de nos affaires, la dernière
année du régime litéral, dit libre-
échangiste, et la seconde représente
l'état de nos atfuires sous le régime
conservateur, «lit protectionniste.

Voici :

1875 1893
Exporta-

tions. 271,000,000  =1<,000,000
aug. 66x 100

[r:por: ir

tions... Sl,buvguy 129,500,000

aus ou fLU
Tonnage

6,530,000 tan, 10,500,000

aug. 60x10
“  cotier 11,000,000 ton. 24,590,000

aug. 110x100

pour mer

* à l'in-
térieur.. 0,000,000 ton. 8,000,000

aug. 60x100
Chemins de

fer... 6,454 milles 15,000
aug. 120x100

Passagers.. 6,000,000 13,500,000

aug 109x100
Circulation

des ban:

ques .. 19,000,000 34,000.000
aug. 80x100

Lettres et

cartes

poste... 51,000,000 129,000,000

aug. 153x100
Paquets . 44,000,000 93,000,000

aug. 110x100
Fromages

exporté.. 46,060,000 hs 134,900,000
repré.213.500,000 aug. 240x100

Bétail . . .. 500,000 7,500,000
aug. 400x100

Produit a-
gricoles.. 32,000,000 52,000,000

aug. 62x100
Capital en
gagédans
lesmanu-

factures.165,000,000  354,000,000
aug. 112x100

Gages 1831 59,000,000 100,000,000

aug. 70x100
Matériel

1881 ...310,000,000  476,000,C00
aug. 57x100

Dépôtsdans
les cais-
ses dé
pargnes.. &7,500,000 256,500,000

aug. 192x100
Assurances
sur la

vie. . 56,000,000 295,000,000

aug. 260x100
 

UNE SESSION FEDERALE

Notre confrère du Canada annonce,

hier, sur un ton qui évarte tout doute,

que les chanibres fédérales seront con-
voquées pour le 4 avril prochain.

D'un autre côté, le Citiæen de ce
natin dit qu'il n'y a encore rien de
dévidé.
 

Le Conseil Privé et les égales

Le Conseil Privé d'Ottawa a discuté,

hier, le rapport du ministre de la
justice sur la question des écoles, sans
nrriver à une conclusion. On croit
qu’une décision finale sera rendue au-
jourd’hui.

 

 

On demande un agent, dans
chaque municipalitée pour ré-

ndre LE SPECTATEUR dans
es comtés de Wright, Labelle,
Pentine. Russell et Prescett.
Conditions avantageuses

L'ADMINISTRATION
 

13 MOIS POUR $1
Ner réception de $1, nous

ndresserons LE SPECTATEUR
ala campagne du ler avril
1893 au ler mail 1806,

L'ADMINISTRATION

  
  

= COMTELABELLE:
Assemblée Conservatrice

— A —

ST-ANDRE-AVELLIN

SAMEDI LE 18 COURANT

L’HON. M.OUIMET

L'hon. M. Leblane, orateur de l’As-
semblée Législative, M. Gi-
rouard, M. P., M. Owens,
ex-M. P., M. J. M. Macdou-
gall, C. R., prononeèrent des
discours.

 

LE VILLAGEEN LIESSE

M. B. POULIN, LL ©. Énndidat

Convention --Présentation d’a-
dresse—Discours

FOULE IMMENSE

Succes sans precedent

Samedi dernier, comme il a été an-

noncé par une circulaire lancée par M.
J. M. McDougall, le candidat à la
dernii ra éleet’on, appelant une con-
vention à St André-Avellin pourfaire
le choix d’un candidat conservateur en
oppusition à M. H. Bourassa, cette
convention a eu lieu avec un succès
sans précédent.
À l'arrivée du train à Papineauville,

plus de deux cents personnes étaient
venues au-levant de l'hon. ministre des
Travaux Publics et des délégués pour
les conduire à St-André-Avellin. Une
cinquantaine de voitures furent mises
à ln disposition des délégués.
A midi, le village de St-André

Avellin était assiégé d'étrangers venus
de toutes les parties du comté pour
assister à la convention et à la grande
assemblée conservatrice. La présence
de l’honorable ininistre des Travaux
Publics avait attiré une foule considé-
rable d'amis politiques.

Les orateurs et quelques intimes
furent les hôtes de M. H. N. Kaby,
préfet du comté, qui sut, avec le
personnel de sa maison, faire honneur
a ses hôtes.

LA CONVENTION

A une heure, à l’hôtel-de-ville, eut
lieu la réunion des délégués, sous la
présidence de M. Nicholas Chéné, et
M. de Liberprey fut prié d’agir comine
secrétaire.

Les délégués présents étaient comme
suit:

THURSO—W. Lefebvre ; G. Ga-
gnon ; W. Cresswell ; N. McGilvray;
E. Murphy et A. Lefebvre.

N.-D. de BONSECOURS-—Michel
Carrière ; S. Landreville; J. Dacier ; X.
Charlebois ; P. Thomas ; D. Recicot ;
X. Boucher : M. Major : Ls. Chalifoux:
D. Beauchamp.

RIPON—Jos. Parent ; Nap. Bé-
dard ; Paul Galipeaux.

BUCKINGHAM—James Martin ;
John Cosgrove; G. L. Parker; D.
Roy ; T. Raby ; W. Williams ; T. Tou-
rangeau ; À Lahaie ; X. Hamelin ; G.
Botwell ; M. Fauvel ; J. Vallily; H.
Gauvreau.

PAPINEAUVILLE— H. Charle
bois ; X. Tétreau ; F. Charlebois ; Alf.
Charlebois ; A. Manseau ; V. Gravelle;
A. Nadon ; J St-Pierre ; L. N. Des-
jardins ; J. Valcourt.

ST-ANDRE-AVELLIN — Nicolas
Chéné ; H. A. Belisle; Jos. Belisle ;
Jos, Tétreau ; Ant. Gareau ; B. Lacasse ;
E. Lacoste ; Lucien Quesnel; P. A.
Quesnel ; B. Wissel! ; P. Giroux ; Louis
Charlebois; A. Boyer; J. Major; C.
Maran,

HARTWELL—Wm Pambrun ; À.
Sigouin ; J. Pharand; A. Mallette ;
Noé Massie ; Louis Charlebois ; N. Le-
blanc ; E. Vadeboncœur ; F. Sicotte ;
O. Rochon.

PLAISANCE — T. Maliette; D.
Lamothe ; R. Lafiamme ; J. St-Pierre ;
A. Manseau.

MASSON—D. Lacombe ; J. Laflam-
me ; G. Désormeau.

NAMUR—M.Charron ; J. Benha.

ST-RÉMI D'AMHERST—A. Tho-
mas ; T. Thomas ; P. Carrière.

CHUTE AUX IROQUOIS—Dr
Bigonnesse ; P E. Forget.

COTE AZÉLIE—F. Joly , 8. Lan-
dreville ; C. Proulx.

MONTEBELLO—Jos. Thomas ; N.
Gravelle ; R. Boyce ; Wm. Owens ; E.
Owens ; A. Saurioi ; L. D. Fortin ; Ed.
Poulin ; M. Hurtubise ; A. Gauthier.
PONSOMBY-—G. Clark ; G. C.  Bramma.

 

MULGRAVE ET DERRY—Geo. +
Beihler ; U. Martiu ; C. Biehler. |

L'ANGE-GARDIEN—C. Martin;
D. Boileau.

LA CONCEPTION—E. Forget :
Patrick Alary.

L’'ANNONCIATION—DocithéBoi- | (appl.
leau, maire.

ST-SIXTE—J. V.
Martin : P. Allarie.

Gauthier : C.

M. KR. PouLIN, I. C. CHOISI CANDIDAT

A L'UNANIMIT.

Il fut propusé par les délégués. J.
Martin G. L. Parker, L. D. Fortin,

Dr Bigonnesse, H. Charlebois, G.
Gagnon et autres, secondé par MM.
H. N. Raby, N. Chéné, P. A. Que--
nel, J. E. Valiy, W. Williams, J.

Paquette, A. Lefebvre, Geo. Biehler
et autres, Que M. Rémi Poulin,
Ingénieur Civil de Montebello, soit le
candidat du parti conservateur pour
représenter le comté Labelle a la
chambre des communes, aux prochai-
nes élections fédérales. Adopté à l'u-
naninnité.

Immédiatementaprès la convention,
tous les délégués se rendirent à la salle
d'école où avait lieu l'assemblée pupli-
que. M. P. A. Quesnel fut élu prési-
dent de l’assemblée, et ce dernier fit
rapport du chuix de la convention que
l’assemblée ratifia avec des tonnerres
d’applaudlissements.

M. Poulin, le candidat, fut acclamé
par la foule et prononca son discours
d'ouverture.
H s'acquitta de cette tâche avec

beaucoup de talent, se révélant du
coup bon orateur et possédant tout ce
qu'il faut pour lutter avec succès
contre son jeune adversaire, M. Bou-
rassa

ADRESSE

M. H. N. Raby, préfet du couté,
s'avança et présenta l'adresse sui-
vante :—

A LHONORABLE

JA. OUIMET,
Ministre des Travaux Publics

MONSIEUR LE MINISTRE,

Les conser vateurs du comté Labelle
sont heureux de se réunir aujourd'hui
pour venir saluer et présenter leurs
hommages à l’Honorable Ministre des
Travaux Publics.

Toujours nous sommes restés fllèles
au grand et noble drapeau britanni-
que sous lequel nous avons joui de la
plus ample liberté.

Toujours nous sommives restés fidèles
au parti conservateur.

Nous avons toujours considéré le
parti conservateur commele défenseur
de nos droits, de notre langue et de
notre nationalité.

Si nous considérous les grands tra-
vaux accomplis, ces grandes voies fer-
rées qui nous mettent en communica-
tion avec tout un monde nouveau :
si nous considérons ce nouveau
traité conclu avec notra ancienne mère
patrie ; si nous considérons que la crise
financière ne nous atteint que légère-
ment, nous devons en remercier Je
parti conservateur dont vous êtes l’un
des chefs.

Aujourd'hui, il est une question qui

agite les esprits et qui soulève nos
cœurs de catholiques.
Nos frères de l’Ouest souffrent à

cause d’une lui faite par un gouverne-
ment libéral ; mais nous avons con-
fiance que cette question épineuse qui
a déjà tant préoccupé le gouvernement
dont vous êtes l’un des membres les
plus influents, sera réglée à l’avantage
de nos frères du Manitoba.
Nons voulons respecter les droits

des autres races qui vivent avec nous
sous ce beau ciel du Canada ; nous vou-
lons aussi que l’on respecte et notre
foi et notre langue et notre na-
tionalité.

Veuillez encore une fois, honorable

monsieur, recevoir nos homnmages les
plus respectueux et nos remerciements
sincères, et soyez assuré que nous gar-
derons longtemps le souvenir agréable
que nous cause votre visite.

Lits CONSERVATRURE DU

CouTE LABELLE

par H. N. RABY

Prérer

St ANDRE AVELLIN 16 Mars 1895

RÉPONSE DE M. OUIMET

L'honorable M. Ouimet, en se levant,
fut l’objet d’une ovation enthousiaste.

Répondant à l'adresse dont lecture
venait de lui être faite, l'hon. ministre
des Travaux Publics donna en peu de
mots, les raisons qui avaient porté le
gouvernement dont il fait partie, à
faire la division du populeux et ancien
comté d'Ottawa, qui porte aujourd'hui
les noms de Wright et Labelle.

M. J. M. MCDOUGALL

ui vient d’être choisi pour le comté de
Wright, représentera ce beau comté
à la chambre des communes, de mème
ue M. Poulin représentera le comté
belle. ‘
Le choix que vous venez de faire

vous fait honneur.

|

 
 

M. Pouliu est un homie de talent.
Sorti d’au mijieu de vous, il a dû,
d'abord, allier chercher un héritage
ailleurs, et maintenant il revient avec
l'espoir que vous l'accveilierez et que
vous confierez à un enfant du comté le
soin de diriger ses meilleurs intérêts.

L'hon. M. Ouimet parlant ensuite
(les taxes imposées, les comparaà celles
du régime libéral et fit voir que la
différence actuelle est en faveur du
peuple canadien.

Les étrangers ne peuvent se lasser
d'admirer notre pays si prospère, grâce
au système de protection inauguré et
mis en furce par les conservateurs,

malgré l’opposition «les libéraux, enne-
mis de ce qui est progres et avance-
ment.

L'autre jour, à Belleville,

SIR MACKENZIE BOWELL,

notre digne Premier, à été acclamé
également par les grits, les tories et les
conservateurs. Il a été l'objet d’une
grandiose démonstration qui prouve
combien le chef du cabinet est tenu en
grande estime et la confiance que l’on
vepuse en son gouvernement.

Les taxes imposées par le gouverne-
ment sur les boissons, les vins, les av-
ticles de luxe, ne sont pas un fardeau
qui retombe sur les classes pauvres.
La politique de protection pourvoit

à ce que tout ce qui peut se fabriquer
dans le pays, le suit afin de conserver
ici argent que l'on serait forcé d’en-
voyer à l’étranger.
Le peuple du pays n’a ‘plus envie

de retourner au système inauguré sous
le régime de M. McKenzie et payer
deux fois plus cher les instruments
aratoires et autres articles nécessaires
aux cultivateurs et aux autres classes.
Cris de : nou | non |

LA QUESTION DES ÉCOLES DU MANITOBA

fut longuemient discutée. Cette ques
tion si absorbante, dit M. Ouimet, est
l'une des plus difficiles à régler, et
c'est pour cela que sa solution deman-
de la plus graude prudence, du patrio-
tisme et du désintéressement.

Il y a ivi des catholiques et des pro-
testants, des anglais, des canadiens-
français ; à tous nous pouvons dire que
le gouvernement reglera cette ques-
tion, non pas pour en faire de la  poli-
tique ; mais conformement aux mêmes
principes qui ont toujours guidé le
parti conservateur, principes qui nous
ont été transmis par les Lafontaine,

Cartier, Taché, Langevin, nos chefs
dans le passé.

A BELLEVILLE

Sir Mackenzie Bowell a traité cette
question devant un auditoire composé
de protestants et d'orangistes. Tl a
dit qu’elie serait réglée d’après la cons-
titution et la loi, que l’on ue devait pas
ignorer dans ce pays comme à l’étran-
ger, vu que la constitution est la loi
suprême et que les droits garantis en

faveur des minoités comme des majori-
tés, seront rétablis s'ils ont été enlevés
injustement. Mendez à César ce qui
appartient à César, et à Dieu ce qui
appartient à Dieu.(Appl.)

Le gouvernement agira d'après le
principe dela justice qui a pour base
le british fuir play et qui veut que
plus une minorité est petite, pluselle a
besoin de protection.

LE PAVILLON BRITANNIQUE

couvre et protège tous les citoyens, et
si les faibles sont maltraités, le lion bri
tannique es vengera et leur jendra
justice.

Ce sont ces principes qui ont fait la
force du parti conservateur par le
passé et qui prévaudront encore aujour-
d'hui

Le plus haut tribunal de l’Empire a
rendu son jugement. La loyauté qui
est due à la Reine fait un devoir de
se soumettre, et cela en toute pruden
ce, sans violenter les autres races,
mais uniquemen. pour :e principe des
droits égaux pour tous. (Appl.) Sir
John McDonald, Sir John Abbbtt,
Sir John Thompson, un catholique
celui-ci, n’ont pas fait de cette question
une question de discorde entre les
races et religions, mais en ont fait
une question de droit constitutionnel.

Malheureusement, nos adversaires
en ont fait une question politique en
soulevant les animosités dans le camp
des catholiques comme des protestants.
Ils en ont fait un brandon de discorde
et à l’heure actuelle, le gouvernement
met son existence en péril en la règlant.

Le gouvernement conservateur n’a
jamais eu peur de se présenter devant
le peuple et de lui dire qu’il ne craint

de lui demander son approbation.
Si la tempête emporte le parti, les con-
servateurs attendront le retour des
beaux jours, qui ne tardera pas, et la
vengeance publique balayera de nou.
veau les libéraux comme comme en
1878. (Appl)

Passant ensuite en revue la ques-
tion des écoles du Nouveau Brunswick
et de l'Île du Prince-Edouard, l’hono-
rable fait voir le rôle indigne et hypo-
crite joué par les libéraux.
En 1885, nombre de vies ont été

sacrifiées dans la rebellion du Nord-
Ouest, On représentait Riel comme
un martyrHe notre race et de notre
religion. Riel avait apostasié la
yance de l'Eglise de Rome et détestait

"rm_—m_—m—vm—m—""——mW

Î . . .
souverninement les canadiens-francais.

| À l’aide de l’échafaud de Régina et en
soulevant lv plus hypocritemeat possi-
ble les préjugés de race et de religion,
M. Mercier escalada le pouveir à Qué-
bec jusqu’au jour où là mesure étant
au comble, il en fut chassé avec ses
uccolytes par le fouet du lieutenant-
gouverneur Angers. (Appl.)
Le résultat de cette campagne de

préjugés et d’hypocrisie fut des plus
préjudiciables au pays et à notre race.
M. McCarthy alla prêcher le vengeance
au Nord-Ouest et MM Greenway et
Martin, d’autres sincères amis de M.
Laurier, enlevèrent au Manitoba les
écoles séparées auxquelles cette pro-
vince avait un droit absolu, garanti
par la constitution.

M, LAURIER

refuse de donner l’appui «le sa parole
et fait œuvre d’un politicien de second
vrdre et non d'un homme d’Etat com-
me il devrait l'être, dévoué à son pays,
et à ses compatriotes. (Appl.)

L'hon Ministre des Travaux Publics,
après une courte harangue en anglais,
termine en faisant de nouveau l'éloge
du choix de la convention (Appl.)

L'HON. M. LEBLANC,

l'urateur de la chambre d'assemblée
de Québec, fut ensuite appelée par l’as-
semblée. Avec la verve et le rare ta-
lent qui le caractérisent, M. Leblanc,
durant près d’une heure, égaya et inté-
ressa vivement son auditoire en faisant
l'historique du parti libéral et de son
chef qui, dit-il, n’a en vue qu’un seul
but : arriver au gouvernement, dûtil
y entrer par la fenêtre, ou même par la
cheminée, (Rires.)

Le président de la chambre qui con-
nait son Tarte sur le bout de son doigt,
fit voir les tergiversations politiques du
bras droit de M. Laurier, qui ne se
comptent plus maintenant, tant elles
ont été répétées souvent.

Le discours de M. Teblanc fut, à
diverses reprises, interrompu par les
applaudissements,

M. Owens M. P, P.

Le député d’Argenteuil suivit, en
anglais, et fit voir le contraste qui
existe actuellement entre les prix des
produits de lu ferme et ceux payés
sous le régime McKenzie Cartwright.
L’élement anglais de l'assemblée a fort
Jquûté les intéressantes données de M.
Oweus, qui semble jouir des faveurs
populaires et qui sera représentant
d'Argenteuil.

M. J. GrROUARD

L'estimable député des Deux Monta
gnes prunonça ensuite un excellent
discours. À l’aide de chiffres puisés
dans le W'ithaker Almanach, de Lon-
dres, une autorité qui ne se contredit
pas, il fit soir combien notre pays est
peu taxe comparativement à l’Angle-
terre, ce pays de libre échange, sur
tout ce dont les cultivateurs se ser-
vent, voitures, chevaux etc, etc.

M. J. M. McDovGaLL

Le candidat du comté de Wright,
appelé à son tour, fit un de ses dis-
cours à l’emporte-pièce, comme seul il
en a le secret. En aglais ot en français,
M. McDougall sut vivementintéresser
son auditoire M. Devlin n’aura qu’à
bien se tenir aux prochaines élections,
car M. McDougall se sent disposé à
lui enlever le comté Wright haut la
main.

L'hon. M. Ouimet mit fin à l’assem-
blée en proposant des hourrahs pour
la Reine et le candidat conservateur,
qui furent poussés à l’unisson par pres
de 800 voix.

M. Poulin a le droit d'être fier du
succès «de la journée de samedi. Cette
assemblée fait bien augurer pour le
triomphe de M. Poulin.

NOTES

—Après la convention, les distin-
gués visiteurs ont accepté l’invitation
de M. le chanoine Bélanger, curé de
Saint André-Avellin, et se sont rendus
à l'Hospice du Sacré-Cœurdans lequel
les RR. 88. de la Charité regmvent les
orphelins et les vieillards et donnent
l'instruction aux enfants.

—Sur les résidences de MM. H. N.
Raby, M. Chéné, O. Châné, P. ,;
l’hôtel de ville, la maisen d’école, flot
taient des drapeaux tricolores.
—Sur le inur, dans la salle de l’as-

semblée, on remarquait l'inscription
suivante : « Soyons unis

—Le diner a été servi aux délégués
par MM. Boyer et Chéné, hôteliers,
—Le Rév. chanoine Bélanger,

absent depuis quelque temps, est de
retour.

—LR SPECTATEUR était représeuté
par M. Napoléon P et Le Canada
par M. Ed. Aubé. “sé
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Nous prions les retardatal-
res de bien vouloir uous faire

enir sans retard le moi-
nt de leur abonuement, ainsi

que les montanis dias pour im-
pres sions.

L'ADMINISTRATION

DES CHIFFRES
De La Presse :

Sous ce titre, la Patrie publiait der-
nièrementl'article suivant:

dus Revue Commerciale de Québec
quel’on n’accusera pas plus de partialité
politique que le Moniteur du Commerce
cher aux dissertateurs tories, conte-
nait l’autre jour des chiffres fort inté-
ressants qu'il est bon d’étudier.

Depuis 1872 jusqu’en 1893, voici
qu’elle a été la valeur de nos exporta-
tions et importations:

Exportations Importations

 

 
 

Années Comm tota

1872... 82,640,000 111,430,000 194,070,000
1872... 59,790,000 125,611,000 217,501,000
1874 .. 89,3 2,000 128,214,(k0) 217,566,000
1891... 98,417,000 118.965, 0) 21%,335,000
1882... 113,963,000 127,406,000 241,368,000
1893. . 118,564,000 129,075,000 247,639,000

Voici maintenant la population par

année, la valeur des expropriations et
importations et le total par tête du
commerce canadien:

VALEURPAR TÊTE.

Années Population Export. Import. Comm.
total

1872. 3,700,000 23 1 52 4
1873... 4,763.00 239 340 57 9
1874. 3,827.00 233 385 556 8
188)... .. 4,843,000 20 3 24 8 451
1892... 4,889,000 232 2 0 49 2
1598... 4,962,000 289 28 0 499

En comparant les moyennes des
trois premieres avec celles des trois der-
nières années du tableau, on constate
qu'il ya eu une moyenne annuelle
d'augmentation de 1.19 pour centseu-
lement dans les exportations, de 0.11
pour cent dans les importations, et de
0 57 pour cent dans le commerce total
du Canada.

Si l’on prend maintenant la moyenne
annuelle de la population, on trouvera
que la proportion du commerce par
tête a été comme suit : chapitre des
exportations, #23 ; chapitre des impor-
tations, 31.21 ; commerce total, #52-

21, cela pour les années 1872-74 ; tan-
dis que pourles années 1891-92, cette

proportion a été comme suit: par tête
de la population pour les exportations,
£22.50 ; pour les importation, $25.60,
et pour le commerce total, 248.10.

Inutile de regimber contre les chif-
fres, et cette comparaison que nous
venons d'établir entre 1872-73-74 d’un
coté, et 1X91-92-93 de l’autre, nous per-
met de démontrer qu'il y a déeroit, par
tête de Ja population, dans l'espace de
vingt ans, de 1872 à 1593, de $0.50
dans lee exportations, et de $7.21 dans
les exportations, de $6.71 dans les im-
portations, et de 37.21 dans le com-
merce total du Canada et que ce dé-
croit représente be' et bien un capital
de plus de trentecing millions de
piastres.
Ce recul en affaires est d'autant plus

pénible à constater que, si l’on ‘ette
un coup d'œil sur les données statisti-
ques (lu commerce «leg pays de l'ancien
monde, nous en trouvons où, pendant
la même période, le commerce accuse
une augmentation annuelle 1noyenne
de ples de 16 pourcent, et de plus de
6 pourcent par tête de la population.

*
* *

En adversaires loyaux et désireux
de discuter honnêtement cette ques-
tion importante de la protecticn et du
libre-échange nous avons cru devoir re-
produire l’article de Lu f'atrie tant
pour mettre sous les yeux du public les
arguments des libéraux que pour dé-
montrer ls fnusseté de leur raisonne-
went et les efforts auxquels ils sont
obligés pour faire dire aux statistiques
officielles autre chose que ce qu’elles
prouvent.

Les déductions de La [Patrie man-

quent absolument de justesse et de

bonne foi, du moment que notre voisi-

pe ne tient pas compte de la valeur
des échanges.

Pour prouver que le commerce géné-
ral du Canada a périclité il faudrait

prouver que la valeur des produits est
maintenant aux mêmes taux de 1872
à 1893.

Or, la Patrie s’est bien gardée de
faire même allusion à cette valeur,
sachant parfaitement bien que la valeur

des produits agricoles et industriels a

subi pendant ces vingt dernières an-
nées une baisse générale et moyenne

de plus de 25 p.c. |
Le hié, qui sert d’étalon en pareille

matière, a subi de 1872 4 1893 une

baisse de plus de 50 p.c. En 1872 il
se vendait a Londres $1.73 le iminot,

lors qu’il ne se vendait pius que 80c
en 1893.
On comprend combien, dans ces

circonstances, il est peu honnête
de prendre pour point de comparaison
la statistique de la valeur des échanges
sans tenir compte de l’abaissement des

prix des produits. ;
Une comparaison plus juste et tout

à fait concluante serait celle du poids

des marchan-lises échangées, si on pou-

vait l’établir d’une manière absolue.
Mais en son absence, il en est une

qu'on peut faire et qui prouvera que 
 

notre commerce, loin de diminuer ou
de rester stationnaire, a fuit des pro-
grès qu’on ne peut nier sans nuire à
notre réputation et à notre crédit.
La comparaison la plus juste qu'on
puisse faire pour établir les progrès de
notre cuimmerce est celle du mouve-
ment du fret maritine et terrestre.
Ce mouvement a été comme suit :

Tonnages des bâtiments de mer étant
arrivés et partis chargés

des ports de mer ca-
nadiens

Tonnage moyen

1869 4 1873... ... ...... 4,309,296
1874 a4 1878 .......... .. 4,633,116
1879 a4 1893 ............. 8,018,814

Le mouvement maritime général du
Canada en 1876 et en 1893, a été
commesuit:

1876 1893
Tonnage mari-
me et fluvial 9,911,199 18,539,534

Cabotage..... 10,300,939 24,579,123

Tonnes. ... 20,212,138 43,118,657

Soit de 1876—seule date dont nous
possédions la statistique,—a 1993, une
augmentation de plus de 100 p.c. dans
le mouvement des bâtiments employés
au transport des produits échangés
par le Canada.

Si maintenant on passe au fret des
chemins «le fer on voit qu’ils en ont
transporté 6,331,757 tonnes en 1876
contre 22,003,599 tonnes en 1893, soit
une augmentation de plus de 250 p.c.

Et c’est devant ces résultats con.
cluants, ces augmentations formida-
bles, ces preupres palpables du déve-
loppement des affaires du pays, que la
Patrie ose prétendre que les affaires,
que le commerce, l'industrie et l’agri-
culture au Canada ont reculé sous le
régime de la politique nationale!

Il faudra quelque chose de plus
‘solide et de plus convaincant que les
déductions de la Patrie pour fuire
changer l’opinion qu'ont les agricul
teurs, les industriels, les ouvriers et les
commerçants sur les résultats de la
politique nationale et sur la nécessité
de son maintien

———s — 2e = ses

Grand Opéra Comique
“ DOROTHY”
 

A nos amis, les amateurs de Hull :

Ce superbe opéra comique de Ste-
phenson et Collier, “ Dorothy,” sera
joué à Ottawa pour la première fois
par des amateurs renommés, jeudi et
vendredi soirs, les 21 et 22 du courant.
On en dit le plus grand bien, et le

soin exceptionnel avec lequel il à été
préparé depuis plus de quatre mois,
nous donne la certitude que sa produc-
tion va être l’évènement par excellence
le la saison musicale et théâtrale.
À part la pièce elle-même qui a trois

actes, dix personnages principaux et un
chœur de 45 voix, le Minuet Club,
composé de dames et messieurs de la
meilleure société de notre ville, danse-
ra une gavotte extrêmement gracieuse
spécialement arrangée pour la circons-
tance. Ce sera, avec un chœur de pett-
tes vielles dont l’aîné ne dépasse guère
dix ans, le clou de la représentation.

L'attente de ces deux grandes soi-
rées opératiques a mis tout le monde
en émoi, et nous n’avons pas été sur-
pris en constatant, hier, chez Orme,
rue Sparks, Ottawa, où le plan de la
salle est exposé, que plus des trois
quarts des sièges réservés étaient déjà
pris pour la première soirée, et audelà
d’une centaine pour la seconde. Nul
doute que d’ici à Jeudi, il ne restera
plus une chaise d’orchestre disponible.
Nous conseillons donc fortement à

nos ainis qui tiennent à jouir d’un tel
opéra, genre de représentation si rare,
ici, de se nâter s’ils tiennent à avoir
de bonnes places.
Comme nousl’avans déjà dit, les prix

d'entrée sont à l’avenant : 75c., 50c.,
et 2üc.

Billets en vente chez Orme, rue
Sparks ; A. D. Richard & Fils, rue
Sussex, Ottawa, et à la Pharmacie
Bélanger, rue Rideau.

 

Réouverture de la vente du vin

Canadien à Hull

La ville de Hull a la bonne for-
tune de posséder dans son sein un
ancien vigneron et fabricant de vin de
France. M Frs. Gavard est son nom
et ce moncieur nous est arrivé à Hull
après vingtcing années d'expérience
dans l’industrie vin école en France.

Il a fabriqué ici, durant la dernière
saison, une grande quantité de vin
sans alcool et sans eau. Son produit
est par conséquent celui de jus pur de
raisin, et offre beaucoup de ressem-
blance avec les crûs les plus riches de
France.

C'est un vin à essayer surtout pour
les estomnacs affaiblis.

Il est, du reste, d’un goût sans égal.
A vendre au No 36, rue Queen,

Hull, comme suit :—lère qualité, 80 c.
le gal., 2e qualité, 60 c. le gallon.

Fm. Gavanp

 
  

—La Cour Supérieure siégera le 33
sous la présidence ‘le l'honorable juge
Gill.

—MM. Fortin & Gravelle sont à
faire construire un nouveaux fourneau
à chaux.
—La retraite des fermes de la pa-

roisse est prêchée par le Rev. Père
Gohier.

—La dernière assemblée du club de
raquettes “ Le National ” aura lieu
demain soir à la salle Durocher.

—Le Rév L. Lauzon, curé, a otficié
à la messe de 10 hrs, dimanche. Le
Rév Père Georget a donné le sermon.

—Une grande vente de chaussures
au prix coutant, se fera d'ici au ler
mai, chez T. Madore, en face du
bureau de Poste. Raison : Ahandon
du Commerce.

Namedi prochain une messe solen-
nelle sera chantée. en l'honneur de St-
Patrice. Il y aura sermon de circons-
tance.
La cérémonie commencera à 9 hrs.,

etily aura bénédiction «le la statue
St-Patrice.

—Le Procureur Général a douné
ordre à son substitut de procéder avec
toute la diligence possible dans la cause
de boodlage de Genest vs le maise Au-
bry et l’échevin Boult. L'’intention
d'en appelerdu jugement que nous
publions sur notre première page a été
abandonnée, et la cause sera continuée
sans retard. Nous tiendrons nos lec-
teurs au courant de ce procès.

a]

A TRAVERS OTTAWA
St-Patrice

Dimanche était la fête nationale de
nos concitoyens de la langue irlandaise.

Les fils de la Verte Ecrin, tous
revêtus du traditionnel ruban aux

couleurs de la mère-patrie, ont agréa-
blement passé la journée, après avoir
assisté à de solennelles messes dans les
églises St-Patrice, St-Joseph et Ste-
Brigitte.

 

L’Annonciation

Cette grande solennité de la Ste-
Vierge a été célébrée avec éclat dans
les temples catholiques, dimanche.
Au Sacré-Cœur, un chant superbe

a rehaussé l’éclat de la fète.

Voleurs

L'épicerie de M. Jamieson, rue Wei.
lington, a été visitée par des voleurs

durant la nuit de samedi et une grande
quantité de tabac en a été enlevée. La
police croit que les auteurs de ce vol
sont les mêmes qui ont enfoncé der-
nièrement les boîtes à lettres et espère
pouvoir mettre le grappin sur ces au-
dacieux filous.

Diner universitaire

Le grand Banquet qui sera donné
par les universitaires au Russell, jeudi
prochain, promet d'être la plus belle
fête du genre Toutes les universités
canadiennes y seront représentées.
Son Excellence Lord Aberdeen, gradué
de l'Université d'Oxford, présidera.

Trotteur a bon marche

Un cocher du nom de Quevillon,
ayant acheté dans un hôtel des Chau-
dieres, d’un étranger, un cheval pour
le prix minime de 25.00, croyait avoir
fait bonne aubaine et enregistra son
animal pour les courses sur le lac
Leamy. Malheureusement, au moment
ou le trotteur allait sortir vainqueur
d’une course, son véritable propriétaire,

M McRae, d’Almonte, le reconnut
sur la piste comme le cheval lui ayant
été volé dans son écurie et en reprit
possession, laissant le cocher de place
à son petit bonheur d’avoir possédé
un trotteur pendant une couple de
jours. Bad luck!

-——

Guérisons miraguleuse à

Un homme souffrant d’une bronchite

aigue est guéri après avoir été

traité sans succès par

trois médecins

 

Islet

 

(De l’Électeur du 23 janvier.)

Ce matin notre reporter était à la
recherche des dernières nouvelles
apprit par le plus grand hasard l’arri-
vée à Québec de M. Cléophas Cloutier
de l’Islet. Tout le monde connait
déjà la guérisons miraculeuse de ce
monsieur, mais le plus grand nombre
ignore les détails, et notre reporter
voulant les connaîtres de M. Cloutier
lui-même, alla le rencontrer à son
hôtel.

Il fut reçu avec amabilité et empres-
sement, et dès qu’il eut fait connaitre
le but de son entrevue, M. Cloutier
se mit à la disposition de notre reporter
et lui raconta tout ce qui se rapportait à
su récente maladie et à sa guésison
inespérée. Voulant renseigner nos
lecteurs de tout ce qui peut leur être
utile, nous croyons «devoir leur rap-
porter la conversation de M. Clou-
tier avec notre reporter.
Reporter.—Je vous vois très bien

t M. Cloutier, voulez-vous me
dire ui vous êtes quéri radicslepent !
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M. Cloutier. ——Certainement  mon-
sieur, et tel que vous me voyez, je
puis maintenant travailler sans être
incommodé par la faiblesse, car ma

force d’autrefois est revenue.
Reporter. - Vous n'avez pas d'ubjec-

tion à me faire connaître les détails de
votre maladie /
M. Cloutier. Je n'en ai aucune,

monsieur, et je suis d’autant plus con
tent que vous me les demandies, que
Je t'aurais pas osé Vous en parler ne
croyant pas que cela pourrait vous
intéresser.

H y a quelque mois j'eus le malheur
de me mouilleret n'ayant pas eu la
précaution de changer d’habits, j'attra-
pai un violent rhume d'estomac. Je
n’égligeai de le soigner, croyant qu'il
s'en irait comme il était venu. mais
au lieu de cela, je toussais presque
jour et nuit sans parvenir à cracher
ce qui m'embarrassait l'estomac. Je
commencal a faire usage de tisanes ct
de sirops sans en obtenir de soulage-
ment, J'étais devenu très oppressé
et j'éprouvais de eruelles douleurs

dans la région du cœur. Je n'avais
plus d'appétit, et je maigrissais à vue
d'œil.

J'avais des points dans les côtés et
dans l'estomac et les souffrances que
je ressentais 1n'empéchaient de dormir.
Je consuitai un médecin qui me pres.
crivit des poudres et des sinapisme,

et apres m'avoir soigné une quinzaine
de jours, il déclare n'avoir plus rien à
me donnner, Un autre me donna ses
soins les plus empressés durant plu.
sieurs jours sans me faire de bien.
Je commençais a me décourager etje

souffrais toujours. Quelqu'un de ma
famille me conseilla alors son médecin
en le recommandant beaucoup et en
m'assurant qu'il guérirait la toux qui
était dégénérée chez moi en bronchite
aigue. Je cédai a ce nouvel encoura-

gement et je mlassurais les services
d’un troisièmne médecin. Ie dernier

ne fit pas mieux que les deux premiers
et je ne reçue pas «le soulagement pour
la valeur de mon argent déboursé.

Il y avait déjà longtemps que j'étais
malacle, et après avoir été sous les soins
de trois médecins, et avoir requ tous
les secours médicaux possibles, ma
maladie était plus grave que jamais.
Si je voulais me guérir, il fallait trou-
ver des moyens plus efficaces. Mnis où
les trouver!

Reporter.-—Vous ne lisez donc pas
notre journal, M. Cloutier, qui vous
aurait renseigné?

M. Cloutier.-—C’est le contraire qui
est vrai, monsieur, je le lis assez gou-
vent, pour savoir qu’un des meilleurs
remèdes que vous annoncez, lequel «e-
vrait être connu dans toutes les famil-
les, c’est le Vin à /a Créosote de Ilêtre
du Dr Ed. Morin.

Sachez, monsieur, que sans ce bien-
faisant remède je ne serais plus au
nombre des vivants, et toute ma recon-

naissance et celle de ma famille est
acquise aux propriétaires. Donc, ayant
lu l'annonce ou Vin à la Créosote de
Hêtre dans votre journal, je me décidai
à l'essayer, après avoir épuisé tous les
autres moyens de guérison, comme vous
le savez. Je m'en fis acheter une bou
teille, et je l’employai suivant la direc-
tion. Je ne fus pas trompé dans l’espé-
rance que ce reméle agirnit bien dans
Mob cas. J'en faisais usage depuis
quelque jours seulement et un grand
changement s'était produit dans mon
état. Je toussais moins et je pouvais
cracher les phiegmes visjueux qui  

LA SALSEPAREILLE D'AYER
Preparee par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mas, E -U d'Am. Vendues par tous les droguistes

EZElle en a guéri d'autres, elle vous guérira.<2
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m'ôtaient tout appétit. Je continuai de
prendre ce remède jusqu'à ce que je
fus bien rétabli, et je vous assure, mon-
sieur, que je ne regrette pas l'argent
qu'il m'a coûté. Tous ceux qui n'ont |rison par le Vin à la Créosote «le Hêtre

du De Ed. Morin.vu pendant ma maladie ne croyaient |

Notre reporter, après avoir constaté

mauvais cas de bronchites . d'ailleurs,
Je ne vous appreuds rien, vous qui
lisez tous les jours les témoignazes des
geus bien posés qui affirment leur gué-

  

certainement pas que j'en reviendrais. !

Reporter. — Vous croyez alors BUX : par lui-méine le parfait rétablissement
grandes propriétés thérapeutiques du | de M. Cloutier, partit convaincu que
"in à la Créosite de Hêtre du Dr FL. le Vin à In Créonote de Hêtre préparé

Morin. par le Dr Ed. Morin & Cie, de Québec,
M. Cloutier. —Je crois que ce remède est vraiment une préparation médicale

m'a guéri et qu'il peut guérir les plus ' merveilleuse.
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Poële double, St. George, 80 et 36 de fou.—

 

   

      

  

   

AUSSI—Usteansiles de cuisine en ‘onte de tout genre spécialement
les “Chaudrons de Camp,” “Canards,” “Chaudrons à sucre,”etc.

Manutactariers d’engins, Bouilloires et Machiner!e :.

 

CARTES PROFESSIONNELLES
B. MAJOK,

C AVOCAT.
® Elo Dorion, Rue Principale, Hull.

—

 

HENRY AYLEN,
AVOCAT.

X. 62 ru Principals, Blon scott) Hull.

 

sfepoucaLL & ve MARTIGNY,!
AYOCATS, etc

Va face du Palais de Justice, 224 Rue Prin.ipaie,

sé. McDoceau, c.k. CaxiLs 0% MARTIN)

 

Gr C. WRIGHT,
Avocat, Procureur, etc

OCi-devent de Rochon, Champagne & Wright.
No 3 Rue Principale, 4 wil.

 

KE LUSSIER, B. A.
. Avcat, Procureur, Notaire, ete.

Baresax: 500 Rue Sussex,coin de la Rue Ki fea.i,
U(tawa.

SFArgent à prèter.

CHATELAIN,
. AVOCAT.

500 Rue Sussex, Uttawa.

MPArgeat a préter à des conditions svasitaseuse<

T. DESJARDINS,
, NOTAIRE

Secréiaire-Trésorier du Conseil lu C- «.ié
143 rue Principa'-, Hull

 

TETREAU,
’ NOTAIRE.

188 Eu Principale, Hull.

R. G. NEIL. M.D.
128 Rue Principale, Hull.

SWrConsulta‘tion a toues heures.

EORGE COX,
GRAVEUR Er LITHOGRAPHE

No. 35 Rue MrrcaLPk, OTTAWA.

ALBERT LABELLE,
NOTAIRE

215 rue Principale, Gall, Quét

|(AHEMIN DE FER
IUANADA ATLANTIQUE
!

—— LA LIGNE ——

, COURTE ET DIRECTE
ENTRE i

OTTAWA, MONTREAL, QUEBEC, LA |
MER, NEW-YPRK, BOSTON, |
LES ADIRONDACKS, Ete. !

Trus les jours excepté le Dimanche.

‘Les Trains quittent Ottawa :
1
8 00 A Tour Mratresl. y arrivant a 11.27 a

. ‘ « m Char Paliman huffet-parloir 3
attaché. Communiqué au Coteau par tous les point»
à l'ouest du Grand-Tronc.

3 09P Pour New-York. y arrivant à 6.45 a
' ¢« dls mm. Boston, 7.20 a. m., et les points

internéliaires. A Rouse's point on donne des billets
aux pas-aJsers pour se rendre par voie le I<laware e:
fudson Ry.. ou le C. V. Ry.

1 15 p Ponr Morré 0, y arrivant a 770 p
. ‘ s m. avant wagon Pullman Buffet-

arloir vartaché, Communications imiaédiates avec
les trains de l'es, Communication à Cotran avec le-
‘rains de Cornwall, Kin-ston, Toronto, Chicago, etc.

E. J. C'HAMBERLIX,
Gérant véeneral.

OTTAWA & GATINEAU
CHANGEMENT D'HEURE

C.J. Savy,
Aut. vén. des Pass

 

CHEMIN
DE FER

A parer de lundi, Je ler octobre 1694, jusqu'a erdre
| contraire, les trains circuleront comine suit :

“Ac sant Ortrawa 5.20 p. m.
Asaani Wright 5.45 à. In.

Arr. Wright 9,60 p. m
Arr. Ottawa 9.05 à. IL

=are Union du chemnin de fer Pacifique
Canadien

Pour tarx de fret, billets de saison où d’excursions
“4 + dfresser à,

P W. RESSE MAN,

Surintencant général

2, Central Chan:hers,
Ottawa, Ont.

 
 

CHEMIN DE FER

‘Ottawa, Araprior & Parry Sound’

Pulletin du Départ et_de J'Arrivée des trains, tous er
fours, excepté le dimar.che. a partir du,

“18 septembre 1893.

 

 

F. X. FILTEAU
Le Doyen des Photographes de Hull. La maisor.

artistiques par excellence. Positiverment le plus er:
état de entisfaire Les gobts les plus 4 Aciles dans l'art

photograp!hiqgue Ouvrage garantiet aba prix.

No 118 RUE PRINCIPALE.

Ailant Allant
very PEt vers l'Ouest

z2 zk z2 oo}
23 25 Service Local =I ZE

2 =

PM. AM. AM. P.M
Li 7.00 Le Arnprior Ar. 11.26 6.15
455 219 Galetta 11.55 6.08
Sn 2.20 Kinhurm 10.30 5.66
5.5% 7.38 Carp 9.55 5.40
8.45 8.15 Ar Ottawa Lr. 9.00 5.00
10.25 11,55 Montréai — 9

Raccordement ponctuel à Ottawa avec tous les
trains de “Canada Atlantique.” Hervice de chars

 

RICHELIEY HOTEL

wa M. 1. B. Durocher, propriétaire de hôtel Ri-
3 . remercie le public voyageur duMon«tal

quil Lai adonné jus1u'a présent et espère
"ll concinuera de I'encourager come par lepassé.

neshô:el sve: toutes ses amélinrations
peat ecxcoonder 2% personnes a des prix très

os entrées de l'hôtel Richelieu sont sealement
4 le re Saint-Vincent. L'entrée our la

artier ne communique plus avec | i
eu depnis 6 ans.

Salons entre Ortawn et Montréal. Bervice de chars
Dortsira, tous ies ure, usqu'à New-York, Boston,
ete.

L'arrivée et le départ de tous les traine sont à la
station du “CS. ia Atlantique, rue Flgin.
C. J. CHAMBERLAND, C. J. SMITH,

Géraot-réné Agent gén. des pass.

TAPIS? TAPIS?
Voici à alson de relever et renouveler les tapis.

depvis un grand nombre d'années je m'occupe de ce
renre d'affaires et J'ai en ma jon. ous les ine

— or —

BJREAT DE POSTE DB H.LL.
Arrivée et Départ des Malles.
 

 

ARRIVER iAN.AM. | PM. | PM
Aa. LPTJS

cpa bebo bl
Ottawa. LLeb | 204 | #30
Jttawa. . Cede i 720

prran| AM. | AM. | PM. | P.M,
Pour Moniréalet | 1 | |

"rons les points de ' | |
Est parle CP.R 1 82 ... 2! 12 Pa

| .. |
j1 001 "12201 8 0

‘our Org TRS Ps. | 645 |...
‘our Ayimer LLL te. [4585 1
les 1ecire destinées à l'enrégistrementdoivent être
_isesalaPote minute avant la clôture des mailes
récéder, tes
Heures du Bureau,de 8 a.m. à 8 p.m.
Mandats surla Poste et Ia Banque d'Epargne de

sam.a 4p.m.

J. H. KERR,
Bureau de Poata, Hull Maitre de Poste

Mal 1849

BUREAU DE POSTE D'AYLMER
Arrivée et Départdes Malles.

 

 

ARRIVER |} A.M. | FM

Ottawa et Hull tous les jours, | |
Timanches excaptés ..... 112... {10 0} 00
De Heyworth Eardley Onslow,|

Brieeol, Porta.e du Fort, les diman-|
“hes exceptés.. 0. LL. | 10 80 |
 

PERMETTRE } P.M. | PM.
Pour Ottawa rt Hull, tous les jours |

‘ Aimanrl.esex eptés..... ........ i 1000 | 300
Pour Ha, rortlhi, Fardley Onslow 4

Bristol ot Portage du “ort, tous les | :
jours, dimanches excep*.és...... i ! 500

Les lettres destindes Al'enr gistremen daivenud
m ges x la Poste 15 minutes avant la cl ture des mall
y récédentes .
Heures du Bureau, de 8a.m. A9p mw

"Mandats sur la Poste et la Banque d'Épargnes de
Ya.m. à 4 p.m.

J R. WOOD.
E urean de Poste, Aylmer Maitre de Pos e

Ma 1889

R. A Helmer,
PHARMACIEN

 

qu'une magnifique bouteille de

PARFUMS
Je viens de recevoir une qualité

-upérieure de parfums accompagnés
l’un
pour dames et messieurs.

R A. HELMER
Pharmacien.-

 

DOUGLASS et FRERES

Couvreurs en Ardoises, Tuiles, Méteaux

Manufacturiers d'ouvrage en ter et
en cuivre. Corniches galvanisées, garde
soleil. Couvre fenêtres et autres. Tra-
vaux en métal pour bâtisses. Corni-
“he en métal, embossées, estimés.
Fournaises à air chaud. Fournis.

UNE VISITR EST SOLLICITÉE

113 RUE BANK, OTTAWA, Out.
 

trumen's is pour relever, renouveler et chan
les tapis et peux remplir vos ordres: ous le plus
court délai. Je fais une alité de dre Jes

 

FORTIN et GRAVELLE

MANUPACTURIERS DE

neufs et de les poser ; de tailler Hifonics jo
sjaster ; de faire des alats-our et de les poser. Satis-
faction garantie dans tous les cas. Les ordres lnissés
au suagsin de L. M. McMorran, Ecr. 510 rue Sussex,
rec-vrons la plus prompte attention. Laimez vos
ardres chez

T. VEZINA,
196 Kug pæ L'EGLISE, OTTAWA. 
 

C-H-A-U- À.Buanderie Canadienne
JECLL, Qué.

Ostte chaux, au dire des entrepre- Labelle ct Cie, Propriétaires
sears, est In malleare qui soit fabri ‘No, 156 rue Principale, Mull

au Canada.
Les ordres par Ia malle et par télé Les ordres seront exécutés avec soin

phone sont exécutés promptement.

d. N, Fortis

=

Yr
A.

et promptitude.

J. K. Gravelle LAVAGE os PREMIÈRE CLASSE

‘

 

Nouvelle -:- Boulangerie
M. R. G. Nesbitt, ci-devant associé

de Evans et Nesbit, boulangera de la
rue Brewery, désire annoncer au public
de Hull, qu'il vient d'ouvrir une bouti-
que de boulanger avec un système tout
nouveau. Le pain sera toujours de pre-
mière qualité, servi à domicile tous les
jours Le patronage du public respec-
tueusement solicité.

, À. G. NESBITT
N. B — La société existante sous le nom de Evans ot Nesbitt est dissoute

de consentement mutuel.

Il n'y a rien de plus présentable

lot choisi d'articles de toilettes

(Suite do la litre page)

Olave Dallimore étant
dûment assermenté, déclare que le
rapport ci-dessous est juste et veridi-
que.

Olave E. Dallimore
| Asscrwenté et signé devant moi ce
| trois décembre, 1864.
| Amos C. Rathbm

Notaire Public.
[SCELU]

ia Priules Roa cu Dr Williams

pour «es Personnes Pôles suit un spé-

cifique infaillible pour les maladies

telles que l’ataxie ocumotrice la pars

lysie, la danse St-Guy, la sciatique, la

névralgie, le rhumatisme, le mal de

tête nerveux, les suites de la grippe,

palpitations du cœur, ces sentiments

de malaise résultant de prostation ner
veuse ; to- tes les maladies résultant

d’huweurs viciées dans le sang, telles

que scrofule, érisipèle chronique, ete:

Elles sont aussi un spécifique pour les

maladies particulières aux femmes,

telles que suppressions, irrégularités,

de faiblesses. Elles

le sang et rendent le

tent de la santé aux jours pales et

creuses. Pour les hommes elles ope

 
et toutes sortes

recuustituent

. tent une guérison radicale dans tous

les cas de surménage intellectuel,
excès de travail ou exces d'aucun gen

re. L'emploi «de ce merveillenx remè-

de n'ertraine pas de mauvais eflets

et on peut l’administrer aux enfants

en toute sûreté

Ces pilules sont manufacturées par

la Dr Wiiliams, Medecine Company
Brockville, Ont., et ne se vendent

qu’en boîtes portant la marque de

commerce et l’enveloppe de la maison

à 50 cents la boîte ou six boîtes pour

82.50. On peut se les procurer chez
tous pharmaciens ou direcment par la

malle en s’adressant à la Dr Williams

Medecine Company. — Schenetady,
N.Y.

NON-GOUPABLE!
Joséphine Bégin acquittée de

l’accusation de meurtre

Le juge fait un Résumé Impar-
tial de la Cause.—Applaudisse-
ments en Cour lors de 'Acquit-
tement.—Scéne Attendrissante
de Famille.

SHERBROOKE, 12 mars.—A la salle
de la cour de justice avait hier après-
midi l’apparence d'un théâtre quand
le jury a prononcé le verdict « Non
coupable « dans la cause de Joséphine
Bégin accusé du meurtre de Joseph
Hébert.
À deux heures son honneur le juge

Brooks a fait son adresse aux jurés. Il
les a exortés à mettre de côté leurs
préjugés et leurs passions et a ne ren-
dre un verdipt iwpartial sans se laisser
influencer par leur sympathie pour la
prisonnière.
Le juge s'est retiré à cinq beures et

dix, et les jury sont entrés daus la
salle. À cinq heures et trente les jurés
sout revenus en cour et le juge est
monté sur le banc.
A la question posé par 'e greffier de

la paix, » Messieurs les jurés déclarez
vous la prisonnière coupable ou non-
coupable ! » la réponse a été «non
coupable , aloraily aeu de longs
applaudissements et des murmures
d’approbation dans toute la salle.
M, le juge Brooks a demandés que

l’ordre soit rétabli mais sans succès.
M. Bélanger, conseil pour la défense
“est tombé par dessus les chaises et les
pupltres dans sa hâte d'arriver à la
prisonniére le premier. Son assistant
M. Rroderick était à converser avec
la prisonnière lorsque le verdict a été
rendue. En aitendant le chef des
jurés dire ‘ non-couple, ” Mlle Bégin
a sauté au cou de M. Broderick et
elle l'a embrassé.

L'agitation était à son comble dans
la cour pendant quelques minutes. Ce
ne fut que lorsque le juge Brooks à
fait savoir qu'il eondamnerait ceux
qui faisaient du bruit qu'on a cessé

| toute démonstration. Joséphine Bé-
gin s’est dirigée vers la boîte des jurés
etaserréla main à chacun d'eux,
leur promettant de faire une meilleure
vie à l'avenir. En sortant de la cour
elle a été conduite dans la même voi-
ture que son frère et su belle-sœur. La
rencontre du père et de Ja fille est in-
descriptible. Aussitôt qu’elle est en-
trée dans la maison,elle s’est agenouil-
lée et à demandé pardon à son pauvre
vieux père pour toutes les fautes qu'elle
avait commises, et a promis d'une ma.
nière solennelle, en présence de ses dé-
fenseurs, qu’elle tiendrait une meilleure
conduite à l'avenir. Elle se retirera
probablement dans un couvent, où ira

+ aux Etats-Unis où on lui a déjà
" offert une position.

 
'

-

 

      

ECLIPSE OFFICE FURNITURE
Of Ottawa (Limitted.)

 

co.

46 OUEEN STREET,  

  lA NOUVELLE

FILIERE PERFECTIONNEE

a

MEUBLES ! MEULLES !
Venant d'arriver une nouvelle ligne de CABINETS de Salon pour la n usique

PUPITKES cefantaisie, aussi une belle ligue d’Écrans.
N.-B.—Essayez notre balai COLUMBIA"

pour les Tapis.

HARRIS & CANFEELL
COIN DES RUES GCOANEK ET QUEEN, G11AW A, ONT.

  
 

 

     

ETABLIE EN 1801.

Gompagnie Manufacturière de Poudre ‘*éronmbuiéimitée.)
FABRICANTS DE

POUDRE TRIOLINE, DQNAMITE ET VULCANITE

Marchande de Fusées au fl de platine, de Détonat
correspondance, Fusées à mèche simple et double. eur, Batteries

 

 

électriques, Fil conducteur €

 

PREMIÈRE QUALITÉ GARANTIE, L'EMPAQUETAGE D'APRES LA MÉTHODE, DES
LISTES, EXPÉDITION PROMPTEMENT FAITE, LISTE DE PRIX

FOURNIE AVEC EMPRESSEMENT

FABRIQUE, HULL, P. Q. BUREAU CENTRAL
“CENTRAL CHA MBEEFS" O11AW A, ONT.

SPLCIA-

 

  

 

GUIDE DU BUREAU DE POSTE D'OTTAWA

   

 

         
 

      
    

  

 

  
           

MARS 1805.

Départ et Arrivée des Malles.

DÉPART | VRE.
—_— MAILES. _—
AM | Py Pu. | AM.

,

AMPM
————— muresome= _ . —_

10 on| | #30 I Ouest.—Torcnto Hamilton, London, Peterboro, |
| j Lee ooo ¥mi hs Falls, Perth, Kingston... 800 |...Pao | brcekville, Napance, Belleville,ete... | 1045 | 61512 — Manitoba, Teniitcoires du N.O., Colombie 580 LL.

930 LL ser LaneSharbot Lake, Norwo.d......... ....... PU | cree
830 |... “+...Kingston, Hamilton... ..….

ELU \ Est. Montréal, ete........... LLI

500 je.Cornwall, Morrisburg, Lancaster, c.....
eein Québec... !

Trois-Rivières...
5 00 . Prescott...ree
5 00 - Kemptwille....….
9 30 Uliémnih de ter StI Mernckvilleerie.

emin de fer St L. & O.—Manotick, North G | 10 30
tree … Kars, Kenmore, Osgcode Station, Oxford Station. | 10 20 || 418
potes Ch. de ter C. du P., Ouest—Sault Ste Marie, Bruce Mines yee

..Thessalon, Algoma Milla...0 8580
eel Mattawa, North Bay I 5.50 |

400 | "7"pakenham, Pembroke, Almonte
400 | LL. Arnprior, Renfrew...)
eeeBritannia Bay... 11

50011LL.Carleton Place....... ... 5 30
9 So sti ee eTeee 11 45 615 |... ....
Cee ittsvilleet Carp..... 615

Ce Ch. de ferC.duP. Est— Thurso, Clarence, ~~ 3
ee Grenville, L'Orignal, PointeGatineau, ‘20

eee ee puckix Cumiherlandetc.... _ ctr anes

ei uckin ceeTT 800 Tee
315 de fer C. A.—Alexandrie, Glen Robertson Grenfie v : hod : =315 |Maxville, eee Cee sw |200 |.
815 |...Hawkesbury, \anklerk Hit.1 3 00 2 00 force

815 ch “det So iP gFastnian'eSpringsLr 200 fr TE

3 30 . de fer O.

&

P.8.— Carp, Kinlurn, Arnprior. Renfrew’

|1|79

pe

La ene fear s aasecc eee Douglas, Eganville… prion, Renfrew, 1115#05 eue jones 00 { deferP.&P.J. —Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, - sou.

400 [fore 20000 scene i Moviiivi won, PU
5 30 Shawville. Heyworth, Fort Coulonge. Bicheif 1146400 [.oooooen anne oo AYimer.,0 TT 1146 |we4 00 [Cheruin de ter G.V.Tronsides, Chelsea, Wakeficul, N° %a bw2 00 ... kefiekd, Kazabazy, Riviere Désert, Manieafe Wa 1000 |e

SU freee { Par Voiture—Bell's Corners, Richmond, Skead's Millg.p He
20 100 fleeHintonburgh,Follow field, Musgrove,etc... ..| 115 |"

1000 400 7% |{ Aull
80 (lofRe

seccue 1230 |... ../Ramsay's Cura, Haw thorne, lundis, mercredisà
vus un 130 Bilin 8"Bridge.Gloucester, Metcaife, ete

eee min; Orléans, Hurdman’s; icineiowaEatne * Bdge, R billard| 1 “oe
.- ty View, Jockvale, les mardis, jeudis, ¢ amedis

vansuses‘Cyrville, les mardis, Jeudis et sammedie © «mode 000 À 16 jus
NE Te FROVINCESMARITIMES creer
Ecose, u P.- Prunewick

excepté5Ouest

|........J-+0…..... tt330 : ” cs... Matière non-En rhe...rtd 8.0uest.…. ‘06318 1011 Matitre Enregintrée samedis excepté... .1: :__ 815 levaMa tière enrégistrée, samedis!""|." ce :
vere sm etmatière enréslotrée,excepté sameie). ?

. . 2

es ……….| 600 “ meh: nom-enrégiatrdeexce té samedis: 3
: MALLES DFS ETATS-U - :ace 12 15 616 ewlepabure,Poe,Watertonn,ete.

vs... . rl elphie € tate Atlantiques au
conienne 1a |i pu deNe Vorkreete Atlantiques au

700 New York, Malle enrégistrées.. °°°"
Cevsare +»...  Roures Point, Albany, Etat du Massachuaset .16 [0000 , Connecticutt, Maine, New Hampersae

D Raie ture Parties Est et Ouest de l'Etatde N. Yo k
1100 800 020 ot Datronyyoe»Etats de I'Atitatiq ve (via Buin

ALLES BRITANNIQ
venues ve... 165 Land, 4, 11, 18, 9LL. LENES i14 Mardi, 8,12,10,96...TEEST

en pÉBL LL eee sean aan ‘
3 0 deal7WuTESvue NewYork.
Ye 8, 22, (Mupplémentaire

145° [Samedi 8, 9,16,23.... .... A Via N
+9 Paquets postal envoyés par ces n alles.

 

 
Les lettres destinéen à l'enrégistre- H d

ment doivent étro mises & In Poste 15 MandatspaotErminutes avant la clôture des malles

|

’Epargnes, 9 brs, 4.x, à ‘bra,pavevar lesquelles alles doivent partir. J. A GOUIN, oisre de Posts
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